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Approvisionnement responsable
Grâce au travail et à la collaboration des équi­
pes de la Chaîne d’approvisionnement et du 
Développement durable, la STM s’est distinguée 
au Gala reconnaissance en environnement et 
développement durable de Montréal. 

On y a souligné l’excellence de notre démarche 
d’approvisionnement responsable, mise en 
place pour tous les processus contractuels 
relatifs aux appels d’offres de biens et services. 
En effet, entre 2011 et 2014, le pourcentage  
de la valeur des contrats intégrant des cri­
tères de développement durable est passé de  
5 à 60 %.  

DEUX AUTRES  
BELLES VICTOIRES

Une formation à la Sûreté et contrôle
L’American Public Transportation Association (APTA) a remis à 
la direction Sûreté et contrôle le prix annuel Certificate of Merit 
for Security, qui reconnaît notre programme de formation des 
inspecteurs, développé conjointement avec l’École nationale de 
police du Québec. Parmi les retombées positives de l’implantation 
de cette formation, l’APTA souligne notamment l’accroissement 
du professionnalisme des inspecteurs, la reconnaissance et 
l’importance de leur rôle, ainsi que l’augmentation du sentiment 
de sécurité de la clientèle et des employés.

Pour plus de détails, incluant une vidéo, et pour 
connaître le nom des personnes présentes 
sur nos photos, consultez l’En Commun web. 
Félicitations à toutes les équipes impliquées!

Le Camp Papillon de Saint-Alphonse-Rodriguez, 
dans Lanaudière, permet aux enfants handica­
pés de vivre un séjour en nature et de prendre 
part à des activités entièrement adaptées à 
leurs besoins. 

À chaque année au printemps, une équipe de 
bénévoles de la STM se retrousse les manches 
pour refaire une beauté aux installations 
du camp. Parmi ces bénévoles, il y a Nadine 
Desrosiers et Hugo Berthiaume, tous deux 
chauffeurs, et sans qui cette journée d’entraide 
ne serait pas possible.

Nadine est la coordonnatrice de la corvée; 
elle veille à l’organisation de cette journée 
de bénévolat et de toute la logistique que 
cela implique. Hugo, quant à lui, coordonne 
l’emprunt des véhicules qui sont fournis par 
la STM pour la corvée et s’assure que les 

Le samedi 2 mai, plus de 150 personnes ont 
célébré leur Quart de siècle à la STM dans un 
décor des Mille et une nuits… et personne n’a 
compté les heures!     

Comme les participants et leurs invités, la salle de 
bal du Marché Bonsecours a revêtu ses plus beaux 
atours pour perpétuer une tradition à laquelle la 
STM tient : la célébration de 25 ans de loyauté. « Le 
fait de compter sur des employés qui possèdent un 
tel bagage est très précieux pour la STM, a affirmé 
Alain Brière, directeur exécutif – Ressources hu­
maines et Services partagés, qui était présent à la 
soirée. Ils ont développé des compétences et une 
expertise qui ont une valeur inestimable.»

« Je me rappelle de ma première journée de travail : 
j’avais les mains moites, je tremblais, c’était 
horrible! Heureusement, je me suis vite habitué à 
mon métier et j’ai été heureux derrière le volant. 
Aujourd’hui, je conduis les bus sur la ligne 747 et 
j’adore discuter avec les voyageurs qui viennent de 
d’autres pays. » Daniel Dufresne, chauffeur

« Si j’avais un conseil à donner à mes collègues 
plus jeunes, ce serait de ne pas hésiter à 
changer de métier ou de secteur au sein de 
la STM. Oui, ça fait un pincement au cœur 
de quitter des collègues auxquels on s’était 
attaché, mais on en rencontre d’autres et on 
apprend tellement! » Paule L’Heureux, conseillère 
corporative, Développement organisationnel

« Ce soir, j’ai une pensée spéciale pour Louise Roy, 
qui était notre PDG à l’époque, et qui a beaucoup 
fait pour améliorer la diversité culturelle au 
sein des effectifs de la STM. Je lui dis merci! »  
Joachin Dossous, changeur

bénévoles qui les conduiront ont la formation nécessaire. « Nous 
avons besoin de bus pour le transport des bénévoles, mais aussi 
de camions-bennes, de camions à rebuts et de nacelles, entre 
autres », précise Hugo.

Nadine et Hugo s’entendent pour dire que la corvée du Camp 
Papillon, c’est pour eux une occasion unique de sortir de leur zone 
de confort pour en redonner à des jeunes qui en ont besoin. « En 
faisant notre part, en rénovant, en rafraîchissant les installations 
avec un coup de peinture ou un coup de râteau, on réalise à 
quel point c’est important de rendre ce lieu plus accueillant 
et rassurant pour les jeunes », explique Hugo. « J’ai la chance 
d’avoir deux enfants en santé, confie Nadine, alors j’ai toujours 
une pensée pour les parents des enfants handicapés pour qui le 
Camp permet d’avoir un répit et de souffler un peu. »

Cette année, la grande corvée, qui en sera à sa 30e édition, se 
tiendra le samedi 23 mai. Des moniteurs seront présents pour 
s’occuper des enfants des bénévoles et le lunch sera fourni!  
Inscription et information sur lesbusboys.com.
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Le 28 avril 1980, la population du Sud-Ouest de Montréal découvrait les stations Lucien-L’Allier, Georges-
Vanier et Place-Saint-Henri sur la ligne orange. La station Lionel-Groulx, inaugurée deux ans plus tôt sur la 
ligne verte, devenait quant à elle un point de correspondance entre les deux lignes les plus achalandées 
du réseau. Lors de l’inauguration, une plaque rendant hommage à Lucien L’Allier (1909-1978), ingénieur 
en chef lors de la construction du réseau initial du métro, fut dévoilée dans la station portant son nom.

Lorsqu’un train du métro s’immobilise dans 
une station et qu’un arrêt ou un ralentissement 
de service est annoncé, certains clients, après 
quelques minutes, demandent machinalement : 
« Mais qu’est-ce qu’ils font?! ». Que ces mots 
soient prononcés par agacement ou par curiosité 
sincère, il s’agit là d’une question bien légitime, et 
Jean-Renald Graville, chef contrôleur à la Salle de 
contrôle du métro, y répond.

« Imaginons qu’un problème de porte survient. 
L’opérateur constate que le voyant ‘Porte ouverte’ 
reste allumé, mais tout ce qu’il sait, c’est qu’une 
porte quelque part sur le train n’est pas fermée, 
et ça peut être n’importe laquelle. Dès cet 
instant, le contrôleur trafic, à partir de la salle de 
contrôle, entreprend un dépannage à distance, 
par radio, pour assister l’opérateur. Peut-être 
s’agit-il seulement d’un sac, d’un manteau ou d’un 
journal qui cause le problème. Un simple avis aux 
voyageurs peut alors tout régler. »

Si le pépin persiste malgré quelques manœuvres 
rapides, l’opérateur, toujours assisté du contrôleur 
trafic, est appelé à sortir de sa loge pour identifier 
le problème sur le train. « À ce moment, le chef 
d’intervention (CI) qui se trouve le plus près sur 
le réseau est appelé en renfort afin de poser un 
diagnostic plus précis, explique Jean-Renald. 
Celui-ci peut se rendre sur place par train, si l’autre 
voie est fonctionnelle, ou alors par la surface, au 
volant d’un véhicule d’urgence. »

L’équipe d’Urgence métro trouve presque toujours une 
solution pour que le train puisse repartir, mais dans 
les cas moins fréquents où il est irrémédiablement 
immobilisé — ce qu’on appelle un « train mort » — il 
arrive qu’un autre train soit utilisé pour pousser le train 
problématique vers un raccordement ou un terminus.

« Toutes ces étapes, du premier signalement au problème 
le plus complexe, s’appuient sur la collaboration d’une 
équipe à l’autre, mais aussi entre collègues. Dans le cas 
des contrôleurs trafic, par exemple, ceux-ci peuvent 
compter les uns sur les autres pour s’entraider et se 
répartir certaines tâches. Ça prend du sang-froid, de la 
débrouillardise et de l’autonomie, car aucune situation 
n’est prise à la légère. » 

Pendant ce temps, sur le réseau
« Il faut savoir que ce train immobilisé affecte les trains qui sont 
derrière lui, mais aussi ceux qui sont devant. Il y a un temps 
à respecter entre chaque passage, et on ne peut pas laisser 
progresser un train bien loin quand le précédant est arrêté. Bien 
souvent, c’est alors qu’on annonce un ralentissement de service.

« Si le CI constate que le problème survenu ne peut être 
réglé facilement, c’est l’équipe d’Urgence métro qui entre en 
scène. Celle-ci part de Youville pour dépanner le train avec 
les outils nécessaires. Véritables magiciens des trains, qu’ils 
entretiennent au quotidien et qu’ils connaissent sous toutes 
leurs coutures, ils sont capables de régler à peu près tout. 
Généralement, à leur arrivée, le train a été évacué, le service 
voyageur a été suspendu et un service provisoire de bus a été 
mis en branle par la Livraison du service. »

Jean-Renald 
Graville,  
à la salle  
de contrôle 
du métro.
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Station Vendôme
Fin approximative : été 2015

Nature des travaux : bonification de la 
capacité d’accueil de la station, réaména­
gement des tourniquets, construction 
d’un nouvel escalier au-dessus des voies, 
menant de la mezzanine à la sortie, et 
d’un autre donnant accès au tunnel vers 
le CUSM. Bon à savoir : depuis quelques 
jours, la ligne de bus temporaire 77 permet 
de se déplacer entre la station Lionel-Groulx 
(munie d’ascenseurs) et l’entrée principale 
du CUSM, afin de faciliter les déplacements 
de la clientèle à mobilité réduite.

Plusieurs travaux importants battent leur plein dans des stations du 
métro. Voici quelques précisions concernant certains de ces projets.

Station Angrignon
Fin approximative : automne 2015

Nature des travaux : agrandissement des 
trois entrées de la station (entrée nord 
complétée), remplacement des verres 
courbes de la toiture et des quais, amélio­
ration de l’éclairage et mise à niveau du 
commerce et des locaux des employés.  
Bon à savoir : en 1979, l’Ordre des archi­
tectes du Québec a décerné un premier 
prix d’excellence pour la réalisation de la 
station, notamment en raison de l’éclairage 
naturel qui la caractérise.

Station Beaubien
Fin approximative : automne 2015

Nature des travaux : réfection de la dalle 
structurale et installation d’une nouvelle 
membrane d’étanchéité, nouveau puits de 
ventilation naturelle, remplacement des 
marches des escaliers fixes, des portes-
papillon, de l’éclairage et de la fenestration, 
réparation des finis muraux et de plancher, 
ainsi que divers travaux extérieurs. Bon à 
savoir : la station étant fermée durant les 
travaux, le métro y passera sans s’arrêter, 
mais un service de navettes sera disponible 
entre Rosemont et Jean-Talon.

Station Place-d’Armes
Fin approximative : hiver 2016

Nature des travaux : remplacement de 
la paroi vitrée donnant sur la rue Viger, 
relocalisation du commerce et des 
tourniquets afin de dégager l’espace central 
de la mezzanine et ainsi permettre une 
libre circulation entre la rue Saint-Urbain 
et le Palais des congrès. Bon à savoir : 
l’aménagement de puits d’ascenseurs est 
prévu, mais l’installation d’ascenseurs en 
tant que tel fera partie d’un projet distinct, 
qui sera amorcé dès que ce premier projet 
sera complété.

Désireuse de s’impliquer dans la communauté, 
la STM ouvrait ses portes en avril à 21 jeunes 
stagiaires pour leur permettre de prendre contact 
avec la réalité du marché du travail. 

Chapeautée par la division Dotation et Planification 
de la main d’œuvre, l’activité Jeunes Explorateurs, 
tenue en collaboration avec l’organisme du même 
nom, se tient depuis plusieurs années et depuis 
2012, plusieurs gestionnaires et mentors s’y 
impliquent activement. Nous avons rencontré 
trois des sept groupes d’étudiants déployés : les 
deux premiers accueillis par des représentants 
de la section mécanique/électrique de l’Ingénierie 
bus et un troisième, par la production graphique 
de la division Communication clients. 

La première cohorte, composée de cinq gars 
et d’une fille, est allée à la rencontre de Mike 
Germain et Jocelyn Gingras (notre photo), tous 
deux ingénieurs. « Mes études m’ont fourni 
une base solide, mais l’université m’a surtout 
appris à apprendre, a fait valoir Mike. On devient 
autodidacte très rapidement. » Un avis partagé 
par son collègue Jocelyn. « Pour ma part, des 
cours pour adultes au secondaire m’ont permis de 
trouver ma voie. Ça m’a mené jusqu’à l’ÉTS! » 

L’équipe de Gestion du parc contribue une fois de plus à l’engagement de la STM en 
matière de développement durable avec l’achat récent d’une voiture 100 % électrique : 
une Nissan Leaf qui sera d’abord utilisée par nos collègues de la Gestion des recettes.

« C’est dans notre plan stratégique de réduire notre empreinte écologique, souligne 
Louis-Michel Lanoie, surintendant – Gestion du parc. Il y a plusieurs façons d’y arriver 
dans le cadre du choix des véhicules de fonction : fabrication moins polluante, meilleure 

Depuis 2007, l’intensité des émissions de 
GES des petits véhicules de service de la 
STM a diminué de 26 %.
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Du 27 avril au 3 mai, plus de 6 000 athlètes handicapés de l’élite et de la relève se sont 
donné rendez-vous à Montréal pour des compétitions intenses de sport adapté. La 
STM, plus particulièrement le Transport adapté, a assuré les déplacements de quelque 
500 athlètes internationaux, sans compter leurs accompagnateurs et officiels de 
compétitions, entre l’Aéroport international Pierre-Elliott-Trudeau et les différents 
hôtels et sites de compétitions. 

« C’est la première fois que je participe à l’opération et je trouve ça vraiment super! C’est 
incroyable de voir le dynamisme de ces personnes malgré leur handicap. Ils ont une belle 
prestance et sont très autonomes », s’est exclamée Alexandra Lauzon, chauffeure au 
Transport adapté.

« Je ne connaissais pas le Défi sportif AlterGo avant l’an dernier et je trouve très bien 
de pouvoir y participer. C’est un beau changement pour nous que de découvrir de 
nouveaux sports comme le Boccia et l’escrime », a expliqué Ève Clermont-Mignault, chef 
d’opérations.

« Ce sont des personnes plaisantes à transporter. Ils viennent de partout dans le monde 
et on peut parler avec eux du transport adapté dans leur pays et ainsi, savoir ce qui se fait 
ailleurs », ajoute Christian Audet, chauffeur.

Ce service spécial de transport représente tout un défi pour l’équipe de la planification 
du TA. Chauffeurs, commis, chefs d’opérations et membres de la direction sont 
heureux d’avoir pu participer au succès de cet événement unique au monde. Merci et 
félicitations à tous!  Notre photo : Mario Pelletier à la manœuvre

Pourquoi s’inscrire à Jeunes explorateurs? Les raisons évoquées par les 
stagiaires sont diverses. « Je suis curieux de savoir ce qu’il y a derrière 
un moteur, comment ça fonctionne », dit ce jeune étudiant. « Je veux voir 
si je suis fait pour ça ou pas », avoue avec franchise cet autre. Devant un 
monde de possibilités, cette expérience offre une chance unique de tâter 
le terrain.

Après leur exposé, Mike et Jocelyn ont invité la cohorte à voir de près les 
dessous d’un bus articulé, les différentes composantes électroniques 
cachées derrière des panneaux et le moteur du véhicule. Bien que timides 
et peu bavards, le regard allumé de nos jeunes apprentis en disait long sur 
l’impact de ces quelques heures passées avec de vrais pros.

Du côté des arts graphiques
Sara-Jane et Cédrik ont fait la tournée des 
conseillers en conception graphique et lors de 
notre passage, ils se sont entretenus avec Julie 
Girard, qui a abordé la notion de branding avec 
une variété d’exemples, allant de campagnes 
client jusqu’au nouvel uniforme, en passant par 
le costume des mascottes Bus et Métro. Visuels 
à l’appui, Julie a fait un tour guidé de l’image de 
marque STM à l’aide d’un large échantillon de 
pièces graphiques. « Et les moins bons côtés? », 
s’enquiert Sara-Jane. « Les livrables sont parfois 
stressants, on a des échéanciers à respecter tout 
en tenant compte du processus de validation », 
répond Julie.  « Que faites-vous en cas de panne 
d’inspiration? » « Je prends du recul. Parfois la 
réponse peut venir durant mon sommeil et je 
prends des notes! » 

Au terme de cette journée intense, riche 
d’enseignement, Sara-Jane et Cédrik repartent 
avec un bagage qui aura peut-être une influence 
directe sur leur choix de carrière. Et qui sait, 
peut-être les reverrons-nous dans quelques 
années à la STM? 

Depuis 2007, l’intensité des émissions de 
GES des petits véhicules de service de la 
STM a diminué de 26 %.

durée de vie, moins d’émissions de gaz à effet de serre… Après les Ford Escape hybride, 
les Chevrolet Volt et les Toyota Prius, nous venons d’acquérir la première voiture à zéro 
émission. » Il s’agit d’une voiture « enfichable » ou « branchable » (que l’on recharge via une 
borne), considérée à ce jour comme une des meilleures, sinon la meilleure de sa catégorie. 

Par ailleurs, le choix de l’équipe de la Gestion des recettes, qui sera la première à 
l’utiliser, n’a pas été fait au hasard. Ce sont des employés qui, pour le ravitaillement en 
stations, effectuent un nombre de kilomètres constant sur la route, soit environ 12 000 à 
14 000 km par année, sans grands écarts d’une journée à l’autre, ce qui facilitera la gestion 
de la recharge.

 « Nous avons toutes les raisons de croire que c’est un excellent véhicule, et nous passons 
maintenant de la théorie à la pratique, souligne pour sa part Marc-André Lafleur, analyste 
principal – Soutien technique. Contrairement aux autres voitures du genre, les piles de 
la Leaf sont situées sous le plancher, ce qui optimise la répartition du poids, améliore la 
tenue de route et libère de l’espace cargo. L’espace dans l’habitacle et dans la valise font 
d’ailleurs partie des critères que nous allons évaluer au cours des prochains mois. »

En parallèle à cette démarche d’acquisition, un projet d’installation de bornes de 
recharge a été initié conjointement avec le Palais des congrès, dans le Vieux-Montréal. 
« On y ajoutera jusqu’à cinq bornes, où seront branchées la Nissan Leaf et certaines 
de nos Toyota Prius. Cela doublera le nombre de bornes de recharge dont nous 
disposons pour les véhicules de service, les autres étant situées à Youville », conclut 
Louis-Michel Lanoie. Notre photo : Marc-André Lafleur et la nouvelle Nissan Leaf



PLUS QUE QUELQUES JOURS POUR ACHETER VOS BILLETS DE TIRAGE — En pleine fièvre des séries, soyez vite sur 
vos patins pour courir la chance de gagner un chandail des Canadiens de Montréal autographié par Carey Price et 
un masque de gardien de but Bauer maquillé aux couleurs du train AZUR par un employé de la STM. Des pièces de 
collection uniques! Les billets sont en vente au coût d’un dollar chacun jusqu’au vendredi 22 mai 2015 auprès du 
solliciteur de votre secteur.

La totalité des revenus de la vente de billets servira à l’achat de denrées alimentaires pour près de 650 familles 
démunies de Montréal dans le cadre de l’opération Paniers de Noël. Merci de v otre participation et bonne chance!  

Roman Kinaszczuk a travaillé pour la STM pendant 
26 années, dont 12 — les dernières — au Transport 
adapté. 

Il est devenu chauffeur compagnon en 2008. Pourquoi 
avoir adopté le transport adapté? « Principalement en 
raison de mes collègues de travail qui sont devenus 
comme une deuxième famille pour moi, affirme-t-il. 
J’ai beaucoup aimé être chauffeur compagnon. Cela 
m’a permis de transmettre mon savoir et de rassurer 
les nouveaux chauffeurs qui, parfois, se sentent 
dépassés par le nombre de notions à assimiler. » De 
plus, la clientèle était pour lui une source quotidienne 
d’inspiration avec leurs conversations inspirantes 
ainsi que leur positivisme malgré leur handicap. La 
clientèle lui a fait apprécier ce que la vie lui a offert, 
autant du côté personnel que professionnel. 

Selon Roman, le secret pour être à son meilleur en tant 
que chauffeur est d’avoir une attitude positive envers 
son travail, une bonne nutrition, un bon sommeil et de 
faire attention à sa santé. Maintenant, il ne reste qu’à 
lui souhaiter une bonne retraite remplie de projets et 
la santé pour en profiter pleinement!

de Roman 
Kinaszczuk

ENCADRÉ CI-DESSUS = position pour votre FSC

en commun
VOL 25 NO 9

Le 13 mai 2015
Bulletin interne d’information  
de la STM

Rédacteur en chef
Félix Locas (514 280-6187)  
encommun@stm.info

Collaborateurs
Benoît Clairoux
Louis-Étienne Doré
Monique Juteau
Isabelle Laurin
Marina Le Chêne
Isabelle Leroi
Julien Perron-Gagné
Magalie Paré 
Alain Petit
Laurence Rodier

Conception graphique
Cécile Dion

Dépôt légal : Bibliothèque et Archives 
nationales du Québec, 2015 

En Commun est réalisé par la direction 
Communications et service à la clientèle. 
Le genre masculin est utilisé sans aucune 
discrimination et dans le seul but d’alléger 
le texte.

IN MEMORIAM
Nous présentons nos plus sincères condoléances  
aux parents et amis touchés par le décès des  
employés et des retraités de la STM. 

Au 31 mars 2015

Retraités décédés
BEAULAC, Henri, chef d’équipe, resp. de caisse, 70 ans
BENEDETTO, Nicholas, directeur, 89 ans
BÉRUBÉ, Marcel, chauffeur, 83 ans
BODSON, Robert, commis conciliation, 66 ans
BOILEAU, Alice, secrétaire, 65 ans
BOUCHARD, Gilles, réparateur de châssis, 68 ans
BRETON, Rémi, changeur, 77 ans
BRUM, Norbert, chauffeur, 63 ans
DELORME, Gaston, chauffeur, 75 ans
FLEURY, Lucien Paul, commis divisionnaire, 89 ans
JANSSENS, Paul, opérateur, 84 ans
LALONDE, Jean-Jacques, chef de bureau, 90 ans
LANDREVILLE, Claude, inspecteur, 72 ans
MONAHAN, Claude, opérateur de trains, 73 ans
PARÉ, Réal Joseph, changeur, 84 ans
PIGEON, Paul Lucien, chauffeur, 86 ans

NOUVEAUX RETRAITÉS
Une heureuse et sereine retraite à tous ceux  
et celles qui ont œuvré à la STM.

Au 31 mars 2015

BEAULIEU, Jacques, chauffeur
BISSON, Serge, opérateur de métro
BLANCHARD, Manon, chef d’opérations
BLANCHETTE, Jean-Marc, chauffeur
BOISSÉ, Jules, opérateur de métro
BOYER, Richard, analyste soutien technique
BRUNELLE, Francine, opérateure de métro
CAILLAUD, Jean-Claude, chauffeur
CARON, Claudine, changeure
CHALIFOUX, Marc, réparateur de composantes méc.
COOKE, Sylvie, chauffeure
CROSS, Danny, chauffeur
DORÉ, François, opérateur de métro
DUBOIS, Rémi, chauffeur
HASTIR, André, démarreur – gareur
GUÈVREMONT, Gilles, technicien qualité
KINASZCZUK, Roman, chauffeur
LAFRANCE, Daniel, chauffeur
LE DU, Michel, chauffeur
LÉVESQUE, Jean-Michel, directeur d’études
MATHON, Nicole, secrétaire
OUELLETTE, Jean-Pierre, travailleur de métal feuille
PAQUIN, Pierre, chauffeur
PELLETIER, Jacques, commis divisionnaire principal
PLANTE, Pierre, contremaître
PROVOST, Gaétan, technicien projet
RIOUX, Jacqueline, commis
SHEEHY, Françoise, changeure
THIBAULT, Pierre, chef d’opérations réseau

Le dimanche 24 mai, les découvertes seront à l’honneur dans 
les 30 musées qui participent à la Journée des musées mont­
réalais. Vous aimez les arts visuels? Choisissez le Musée d’art 
contemporain, la Galerie de l’UQAM ou le Musée des Beaux-
Arts. Vous êtes plutôt amateur d’histoire? Optez pour Pointe-
à-Callière, le Château Ramezay ou pourquoi pas la Maison 
Saint-Gabriel. Vos petits adorent les sciences? Courez au 
Planétarium ou rendez-vous au Musée Redpath pour admirer 
l’impressionnante collection de fossiles. Il y a tant de choix… 
Planifiez votre journée en visitant le museesmontreal.org.

D’un musée à l’autre
Encore cette année, les navettes de la STM transporteront les 
visiteurs gratuitement entre 9 h 30 et 16 h . Cinq circuits seront 
à votre disposition et l’embarquement se fera au Quartier des 
spectacles, plus précisément à la Promenade des Artistes, 
à quelques pas de la sortie Jeanne-Mance de la station 
Place-des-Arts.

À gagner : l’une des six paires de billets pour l’une des trois journées de courses du Grand 
Prix du Canada, qui se déroulera sur le circuit Gilles-Villeneuve du 5 au 7 juin 2015. Pour 
participer, écrivez-nous à l’adresse activites_employes_retraites@stm.info, en n’oubliant 
pas de mentionner votre nom complet, votre matricule, ainsi qu’un numéro de téléphone 
pour vous joindre. Soyez rapide, car le tirage aura lieu le 29 mai prochain.

La 18e édition du Rendez-vous horticole du Jardin botanique 
de Montréal se déroulera les 22, 23 et 24 mai prochains, 
de 9 h à 17 h, sous le thème Jardin d’ombre et de lumière. 

Pour trouver des idées qui sortent de l’ordinaire et des plantes 
surprenantes, partez à la rencontre des exposants au Jardin 
botanique. Profitez-en pour apprendre à connaître les plantes 
selon leurs besoins en lumière et recueillez de bons conseils 
pour aménager le jardin en fonction de l’ensoleillement.

Veuillez noter que les visiteurs doivent acquitter les frais 
d’entrée du Jardin botanique. Pour plus d’information, visitez 
espacepourlavie.ca.


